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temps que ie fus delié, on apporta nouuelle que des
guerriers ou des chaffeurs aux hommes, amenoient
quelques Hurons pris de nouueau. Ie m'y tran{i-
portay comme ie pfi, ie confolay ces pauures captifs,
& les ayans fuffifamment inftruits, ie leur conferay
le fainét Baptefme, pour recompenfe on me dit qu’il
falloit mourir auec eux. La fentence arreftée dans
le Confeil m’eft intimée, la nuit fuiuante doit eftre
(& ce qu’ils difent) la fin de mes tourmens & de ma
vie. Mon ame a ces paroles tres-contente: mais mon
Dieu ne ’eftoit pas encore, il voulut prolonger mon
martyre. Ces Barbares {e rauiferent, s’efcrians qu’il
falloit donner la vie aux Frangois, ou pluftoft diffe-
rer leur mort. Ils penfoient trouuer plus de retenué&
aupres de nos forts en noftre confideration. On
enuoye donc dans la plus grande bourgade Guil-
laume Coufture, & René Goupil & moy fufmes logez
enfemble dans vne autre. La vie nous eftant accor-
dée on ne [82] nous fit plus aucun mal. Mais helas!
c’eft pour lors que nous reflentifmes a loifir les tour-
mens qu’on nous auoit fait. On nous coucha fur des
efcorces d’arbres a platte terre, & pour reftaurant, on
nous donna vn peu de farine d’'Inde, & par fois vn
peu de citroiiille 2 demy cru&. Nos mains & nos
doigts eftans tout en pieces, il nous falloit appafter
comme des enfans. La patience fut noftre Medecin.
Quelques femmes plus pitoyables nous voyoient auec
beaucoup de charité, ne pounans regarder nos playes
fans compaffion.



